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Port-Royal répandait son surplus ( leurs esclaves. Ces acadiens savaient tat anglais, s’il nous fallait en tenir] d'une nation qu’en souillant à Ja­
de Jeunesse au dehors. D’un commun, travailler la terre avec succès et compte, nous n’aurions pas trente mais son honneur et sa gHoir©'’. “Un 
accord oes gens bien-nés aimaient l€ur étaient incontestablement d’u- ans d’existence.” Après un aveu peuple innocent, désarmé, et illéga- 
à unir leurs vies, leurs travaux et ne grande itolité au point de vue ma- aussi découvert de leur part, qui lement condamné, avait sans pro-
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leurs succès et de leur prospérité. essayèrent de duper un' peuple dont souvent les passer sous silence et te- leurs persécuteurs de hâter l’exé- 

“Contrainte de céder à la force, Us prêchaient partout l’ignorance ' nlr danK l’ombre les faite qui leur cution de leurs désastreux projets: 
Tous vaincus qu’ils étaient, ils de- en leur demandant de prêter le ser- ^titent à la fleure leur deshonneur, c’était une autre condition de suc- 

meurèrent français” ment d’allégeance et de fidélité et! Comme nous le dit un historien, cès. Ce plan fut tenu caché Jusqu’à 
Le dernier mot n’a pas été dit sur ‘ autant de fois les Acadiens répond!- 1 “Une des caus€s de l'irritation an- la fin “afin d’aveugler la victime en 

les temps héroïques de nos premiers rent par un refus, parce qu’ils ne 1 8’1’a,lse °ui précipitèrent le dénoue- endormant toute crainte”. On les fit 
colons. Ceux-ci formèrent un peuple voulaient pas renier leur religion et ment de la tragédie acadiehne, fut donc convoquer en simulant des ar- 
fort et sain, innocent et vertueux, leur sang. On mit un frein à toutes rédhec même de Ia colonisation bri-. rangements à propos de leurs ter- 
un peuple honnête, faisant de la re- leure tentatives de départ sous pré-! Unique en Nouvelle, Ecosse”. L’ai- res, et c’est là qu’ils entendirent la 
ligion leur force et leur soutien. Corn textes que les décisions de la reine 000,1 isrne régnait d’une manière gé- monstrueuse proclamation par la­
me nous le dit Louvrière: “le bon- n’étalent pas encore données défi- nérall€ ohez leurs colon9 nouvelle-. quelle leurs terres étaient confls- 
heur de ce peuple naissant devait ê- nitivement; 11 y avait de l'intérêt m€nt arriv^s: lls ne pouvaient s’a- quées au profit de la couronne et 
tre annéantl par l’implacable achar-1 de l'Angleterre car une fois rendus ^onner à un travail sérieux qui était qu’ils faisalnt vers l’annéantlsse- 
nement de ses ennemis." On les, en territoires français, les Acadiens alo^s sl nécessaire. C’est pourquoi| tait le dénouement d'une situation 
traitait comme des prisonniers de, auraient pu constituer une colonie les va,llîants Acadiens avaient dû à laquelle ils auraient préféré la 
guerre malgré leur innocence et assez forte pour s’assurer la revan- demeurer pendant plusieurs années mort, 
leur fidélité. che et menacer leurs ennemis des- leS sorv^urs de leurs tyrrants et de j

leurs spoliateurs. Lawrence comme ? • * •

Par un matin d’automne en l’an­
née 1765, un deuil profond couvrit 
toute l’Acadie, quand des malheu­
reux prisonniers furent conduits à 
la côte par des gardes armés qui les 
entassèrent tant bien que mal dans 
de frêles chaloupes, pour les dis­
perser aux quatre coins du monde. 
Nombreux furent les gémissements 
et des plaintes de ©eux qui durent 
plier sous ce Joug écrasant. La mi­
sère devenait plus grande, le fardeau 
se faisait plus lourd, à chaque pas 
qu’ils étaient faite prisonniers. Cé­
ment de leur race L.es maris étaient- 
séparés de leuig femmes, les mexes 
de leuçp enfants, et les fiances 
voyaient
tées pour ne plus les revoir jamais 
sur cette terre. Sur les flots qui me­
naçaient de les engloutir à chaque 
instant en les poussant vers des 
mers Inconnues, les larmes furent, 
nombreuses. Les flammes de leurs 
foyers en ruine leur lançèrent un 
dernier adieu qui déchira leur coeup, 

Suite à la page 7 *
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COUPURES

PLAIES ^
ГГ Le Uniment Mlnerd est cAlèbre depuis #0 
I L en» pour le eoulegcment de toute» douleur» I ► et eeoriblütée. Voici ee qu en dit M. oTw: 
I Norrls. de (ielnaborough. Sa»k.: "Je trouve 
I L que votre Uniment eet le meilleur que J’ele 
I r jemel» eu contre Coupures et Finies, ф I L Quantité de g en» emploient le Mlnerd contre 
І Г eOectlons de le peeu. brûlures, cor», vemiee, 
I L etc. SI voua eve» de» Pellicule» ou qu» voe

► Cheveux tombent, le Uniment tonlûera mer­
veilleusement votre cuir cheveluI Préparé 
per la Mlnard e ^Unlmeet Co., Ltd.,

► Vermouth. N.-E.
Agent» vendeur»:

► BaroUF. Ritchie et Ce.. U4..T
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»
'Comment lui faites* 
vous mastiquer sa 

nourriture ?r
L :

leurs bien-aimées empor-

41ïîiV 1-ї } “Je lui donne le Shredded 
Wheat et c’est si croustillant 
qu’il lui faut le mastiquer— 
plus il le mastique, plus il 

л l’aime, et plus de nutrition 
il en obtient. Plusieurs en­
fants avalent leurs aliments 
sans les mastiquer — cela 
veut dire une digestion im­
parfaite, des dents mau­
vaises et det gencives 
malsaines. Le Shredded 
Wheat avec du lait est une 
nourriture parfaite pour des 
enfants en croissance, et 
c’est tout à fait délicieux 
avec des bananes ou des 
fruits en compote.”
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Acadiens de bons sujets brttsnnl- Prb,Ja ral™ de, Puissance en 
ques. mais ce fut peine pendue; la Amérique; il voûtait les retenir tant 
fol était trop profondément enm- duiLs seraîfnt utl,aSt raas' d 
сігйс dans leurs coeurs. “П n’y avait sl Ies acadlens !e
pour la question Acadienne, dit un, seyment; U vaut,mieux qu’ils dispa- 
auteur. que deux solutions; Passer- Salsfe"t ■ Ayant de les chasser, on 
vissement ou bien l’éviction totale voulut profiter de leurs services et 
de ta race française par la ruse et * leur condamnation; Ils durent 
par la force. C’«t cette dernière so- eux-mêmes le maté-
lution qui devait se-réaliser quelques rlel nécessaire pour les fortifleations 
années plus .tard. anglaises. S il est une application de

_ _ , . . , I la fable de Lafontaine, “Le loup et
tti0rs dans l’agneau", on la trouve dans oette

guerre de la succession dA'utriche, monstrueuse perfidie 
n’attacha aucune importance à la ^
question Acadienne et ne vint pas Mentir pour réussir, voilà leur то 
au secours des malheureux délais- raie. Les fausses informations don- 
sés. Encore si les Acadiens l’avaient nées à Lawrence par le traître Tho- 
voulu, ils étaient assez nombreux mas Pichon au sujet des Acadiens, 
pour résister et s’en était fait de la hâtèrent la dispersion. D’après ses 
petite garnison anglaise; mais ils accusations, les angdais allaient être 
demeurèrent inactifs et sans revan- attaqués, et cette fausse nouvelle 
che en comptant toujours sur la de provocation excita la colère de 
bonne foi des anglais. ceux-ci qui disaient: “plus nous tar­

derons, plus les français se fortifie­
ront”. Cependant, les Acadiens son­
geaient si peu à l’attaque, qu’ils ne 
s’étalent même pas préparés pour se 
défendre; malgré leur innoncence 

*6h fit le désarmement général chez 
eux, de sorte qu’il ne leur restait 
plus d’armes pourtant si nécessaires 
à leur protection. Us s’étaient pré­
parés des vaisseaux pour partir, mais 
ceux-ci furent immédiatement dé­
truits par leurs ennemis. Comme 
l’historien nous le dit: “De tels for­
faits qui révoltent la conscience hu­
maine ne peuvent servir les intérêts

I C’est par le fatal traité d’Utreoht 
| signé le 11 avril 1713, que l’Acadie 
devait être cédée à l’Angleterre. H 
est d’une importance primordiale 
de citer ici le texte même du qua­
torzième artiçle de ce traité ruineux.
П se‘dlt comme suit :

“Dans toutes les dites places et co­
lonies cédées par le roi très chré­
tien, les sujets du roi auront la li­
berté de se retirer ailleurs dans l’es­
pace d'un an avec tous leurs effets 
mobiliers: ceux qui voudront néan­
moins demeurer et rester sous la do­
mination de la Grande Bretagne, 
devront jouir dulibre exercice de 
leur religion conformément à l'usa­
ge de l’Eglise Romaine autant que 
le permettent les lois de la Grande

Et plus encore: sur la demande 
du roi, la reine Anne leur permit de 
vendre leurs Immeubles. Selon l’ô- 
pinion de Louvrière, on ne voit au­
cune utilité à cette dernière conces­
sion; a qui auraient-ils vendu leurs 
terres, étant donné qu’il n’y avait 
en Acadie que des Acadiens com­
mandés par des chefs anglais qui ne 
les auraient certainement pas a- 
chetées mais confisquées comme 
nous aurons l’occasion de nous en 
rendre compte dans la suite. N'était 
ce pas là ni phis ni moins que de la 
pure fraude?

Ce fut d’une voix unanime que 
les Acadiens • décidèrent de quit­
ter le pays, avec l’espoir de s’en al­
ler sur des terre sfrançaises où il 
leur serait permis de trouver un meil 
leur sort. Mais les circonstances ne 
permettaient pas alors aux anglais 
de les laisser partir, et c’est 
pourquoi ils agirent de maniè­
re à les en empêcher. C’est uni­
quement par motif d’intérêt que les 
anglais s’opposèrent au départ de te la justice, disait un homme d’é-
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LL’HITOIREі Rue Victoria Edmundston, N. B.

ACADIENNE
NOUS SOMMES

MARCHANDS EN GROS ET DETAIL
Suite de la page 3 t>

une population assez nombreuse pour 
se suffir à elle-même, un groupement 
de quelques familles se détachait du 
centre pour aller fonder un autre 
village afin d’agrandir continuelle­
ment leur territoire. D n’a fallu que 
quelques années pour voir sur les 
cotes de la Nouvelle-Ecosse actuelle 
un assez bon nombre de petites co­
lonies prospères. Il serait trop long 
d’énumérer ici toutes les controver­
ses qui existèrent en Acadie perfdant 
plus d’un siècle entre les gouverneurs 
français et anglais. Victime de la 
guerre civile et de la guerre étran­
gère, l’Acadie semblait être à jamais 
perdue, et commençait à abandon­
ner tout espoir d’une renaissance 
qu’elle avait d’abord cru voir en 
perspective. A ce ipoment critique, 
d’autres chefs d’une bétivité toujours 
ferme, vinrent sauver au moins pour 
quelque temps la situation, et l’on fit 
renaître encore une fois la prospé­
rité en ce pays, si bien que, selon le 
mot du poète:—

“Là -1e riche était pauvre en son 
honnêteté.

Et le pauvre ignorait ce qu’est la 
pauvreté”.

V
Venez nous visiter souvent, car nous som­

mes toujours à votre disposition en vous of­
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè­
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous- et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette i, bonbons, etc.

- '“Voisin du Magasin P. T. Légaré”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. ПП

SHREDDED
WHEAT

Le 3 octobre 1745, Sherlçy disait 
des Acadiens: “Ш faut les expulser 
et naturellement préparer ce coup 
dans' l’ombre”, TI poussa même son 
audace Jusqu’à insister auprès du 
gouvernement pour assurer la réa­
lisation de ses deshonorantes pro­
positions. Une délégation acadienne 
se rendit auprès des gouverneurs 
pour Ravoir s’il leur serait permis 
de vendre leurs terres et de se reti­
rer ailleurs; mais on leur répondit 
que le délai d’un an était expiré. 
Us durent se résigner à rester au 
pays aussi longtemps que les An­
glais en auraient besoin, après quoi 
ils seraient brutalement chassés de 
leurs terres. Plus d’une fols ils firent 
des “semences françaises pour des 
récoltes anglaises." “Mais qu’impor-

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

Jambon ou Bacon 
Premium de Swift

Pour PÂQUES

******

CHRYSLER MOTORS PRODUCT

INVITATION
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Jambon Premium

Lorsque voue achetez un 
jambon entier ou un mor­
ceau ou des tranches de 
jambon, recherchez tou­
jours le mot “Swift" en 
pointillés bruns sur le cô­
té du jambon. Il 
d’identifier le

Premium.
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Les marchands dont les noms 
apparaissent ci-dessous sont 
en mesure d’exécuter votre 
commande de bacon ou de 
jambon Premium pour Pâques. 
Ils ont augmenté leur stock en 
prévision d’une forte demande.
Donnez immédiatement votre 
commande de bacon ou de 
jambon pour Pâques afin d’être 
sûr d’avoir du Premium.

A Venir Examiner les Nouveaux 
Modèles

l permet 
véritableb,

u
if Ж—?/vw / s Swift/
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Premium Savor-Tite
Le Premium Savor-tite de 
Swift désossé, sans couenne, 
sans gras excessif, parfaite­
ment cuit et prêt à servir. 

„ Vous le trouverez des plus 
commodes en certaines occa-
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Bacon tranché Premium
Achetez le bacon tranché 
Premium dans la boîte de 
carton de 1 lb ou.le paquet 
de cellophane de y2 lb. Les 
deux sont des plus 

modes.

^rv
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V M Les jambons Premium conservent toute leur saveur, parce qu’il n’est 

pas nésessaire de les faire bouillir légèrement avant de les faire frire ou de 
les faire rôtir.

Exigez toujours les produits Premium. Ils en valent la peine à cause de 
leur saveur exquise et de leur succulence.
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PLYMOUTH 
DE SOTO
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Achetez les Produits 
“Premium” chez

s
Bacon Premium

Comme pour le jambon Premium 
le bacon Premium se reconnaît fa­
cilement à la marque Swift qui ap­

paraît en pointillés sur le côté.

EDMUNDSTON BAKER-BROOK, N. B.
Nadeau. Denis 

Yyr.F. X.
Martin, Denis 
Michaud, Alp. 
Michaud, J. H.

CLAIR, N. B.
Clair, Jas. T. 
Lévesque, J. C.
Morin, A.
Soucie, L. A.

N.-DAME du LAC. QUE.
Beaulieu, L. P. 
Cloutier, H. E. 
Cloutier, Joseph 
Sevigny, Ludger

ST-LEONARD, N. B.
Cyr, R. P. 
Lapointe, X. O. 
Lajoie, F. T. 
Nadeau & Violette

A Notre Nouveau Salon 
D’AUTOMOBILES

(Ancien Salon de J. CLARK & SON)

Bélanger, E. F. 
Berger, J.
CanadiaS 
Clavette, Fred 
Couturier, Ed. 
Daigle, J. J. 
Lachance, Edouard 
Lajoie, p . T. 
Michaud, A. E. 
Ouellet, Elzéar 
Pelletier, R. 
Richards, T. M. 

'St-Onge, Archie 
Verret, Joe.

I Stores Ltd
Шrags

Є STE-ROSE du DEGELE 
Thibault, Chas.\

:

і / ST-BASILE, N. B, 
* Soucie, Edgar

л

CLAIR MOTORS RIVIERE-VESTE
Coté, Alfred 

- Raymond, F. X. 
Smith, J. P. Ltd.

GEORGE GILBERT CLAIR, prop.
EDMUNDSTON, - N.-B.

ST-JACQUES, N. B.
Bérubé, J. E. 
Daigle, H. N.
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